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U n développement sur quatre ans pour une 
montre "compliquée" n’est pas inhabituel.  Sauf 
pour une marque qui n’a que cinq ans! Après 

sa FB1 présentée en 2015, la Chronométrie Ferdinand 
Berthoud dévoile aujourd’hui sa FB2, préparée dans le 
plus grand secret depuis 2016. 

Un seul mot d’ordre: précision. A l’occasion de la sortie 
de la FB2, la manufacture rappelle les 250 ans du titre 
d’Horloger Mécanicien du Roi, obtenu par le maître 
Ferdinand Berthoud en 1770. Lequel avait dévoué sa vie 
aux horloges de marine dont la précision conditionnait le 
cap des premières expéditions vers le Nouveau Monde. 
Les côtes sont aujourd’hui conquises mais il reste 
beaucoup à faire en matière de précision horlogère. La 
FB2 apporte sa pierre à l’édifice. 

Côté mouvement, La Chronométrie Ferdinand Berthoud 
reprend son système de chaîne-fusée. Il permet de lisser 
l’énergie délivrée par le barillet: trop forte lorsque la 

montre est totalement remontée, trop faible lorsque l’on 
approche de la fin de la réserve de marche. La fusée-
chaîne démultiplie cette énergie pour la délivrer de 
manière constante à l’échappement.
L’échappement, c’est le second étage de la chaîne 
cinématique. Sa précision est critique: il scinde l’énergie 
reçue du barillet en une fréquence fixe – ici, 18'000 
alternances par heure. C’est à ce stade que la marque 
a développé un procédé d’une rare complexité: le 
remontoir d’égalité. 

Il avait été voulu par Ferdinand Berthoud lui-même 
mais jamais finalisé. C’est une sorte d’échappement 
primaire, placé en amont de l’échappement principal. 
Il agit comme un petit réservoir d’énergie. Il la stocke 
temporairement et ne la libère à l’échappement 
principal qu’une fois une certaine quantité accumulée. 
De la sorte, ce dernier est toujours alimenté par la même 
"quantité d’énergie" et peut donc réguler le temps avec 
une précision encore accrue – comme l’hélice d’une 

L'acte II
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éolienne qui tournerait toujours à la même vitesse grâce 
à un vent qui ne varierait jamais. 

La manufacture a choisi de libérer cette quantité à une 
fréquence fixe: toutes les secondes. C’est la raison pour 
laquelle la FB2 affiche une seconde morte, cette délicate 
complication grâce à laquelle l’aiguille des secondes 
défile comme celle d’une montre à quartz (un battement 
par seconde). Un plaisir d’esthètes, une subtilité raffinée 
qui trompera les collectionneurs amateurs... au profit 
des plus éclairés mesurant à sa juste valeur la prouesse 
qu’elle dissimule. 

Côté boîtier, la FB2 inaugure le format rond (44mm de 
diamètre). On retrouve les chiffres arabes des minutes et 
secondes, et romains des heures, les aiguilles de la FB1, 

ainsi qu’un hublot saphir latéral qui permet de voir le 
mécanisme de fusée-chaîne. Le cadran en émail grand 
feu est en deux parties: celle du centre est plate, celle en 
périphérie est bombée – un véritable défi car l’émail, en 
refroidissant de sa cuisson, a une propension naturelle 
à s’aplatir. Garantir une courbure émaillée parfaite et 
circulaire est un tour de force. 

Côté fond, sur une platine grenée à la main, se déploient 
la fusée-chaîne et le barillet surplombant le remontoir 
d’égalité. Le triptyque est magique, unique, hypnotique. 
Et comme toujours avec La Chronométrie Ferdinand 
Berthoud, la FB2 est entièrement assemblée et finie à 
la main, en plus d’être certifiée COSC. Deux éditions 
limitées de seulement dix pièces, pour collectionneurs 
avertis au prix de 216'000 francs suisses.


